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LE JOURNAL DU CULTIVATEU.-AVO

le présent numéro nous finissons le second
volume. Les ersonnes qui dé.4rent conti-
nuer leur so1urîpions vouiri ont bienu nous en
remettre le montant pendant le mois courant
Comme nous l'avons déjà annoncé, le pi

pour l'amîée pro>.hain sede 2s 6d par
colie. Nous espérons que les Présidents et
les Secrétaires des différentes Sociétés
d'Agriculture Lorales feront leurs elforts
pour obtenir une augmnent:tion libérale à
notre lht'e. de souscripteurs.

EXHiBITION PROVINCIALE A QUEBEC.

A une assemblée du Comité Local, tenue
à l'office de l'Exhibition. le 23 de février.
185, coàformément à une notice.

Presents:
James Gibb, écr., Président.
W. 11. A nderson, écr.
Hon. N. H. Belleau.
Capt. Rhodes, M.P.P.
Joseph Hainel, écr.
John Musson, écr.
Isaac R. Eckart, Secrétaire.

Le Secrétaire fit rapport que la lettre,
dont une copie suit, lui avait été transmise
par un membre du Comité Local, pour être
lue à cette Îsseinblée, après quoi il fut pro-
posé par M. Belleau, secondé par M. An-
derson, et résolu unanimement:-

Quie la lettre qui vieut d'être lue,adressée
au Bureau d'A griculture, en réponse au rap-
port du dit Bure-u, tel que publié dans le
Jourue du Cultivateur de février, 1855.
rèlîtifs à P'Exhibitioi Provinciale, tenue à
Qiiéhee,.en.septembre, 1854, est approuvée
par le Comité, et le Président est requis de

1 i signer pour le Comité et envoyer ue
îopie d'icelle, ai nomi du dit Cninifiéaun Pré
sident diu Bureau d'Au ricuiltîire, demandant
qi'. Ili soit publiée dans le Journal du
Cultivaeur.

Copie d'une lettre lue à une nssenblée du
Comité Local (de l'Exposition Provii-
cinle, tenue à Québec, en septembre
1854), le 23 février, 1855.

L'attention. du.Comité Local de l'Exhîihîi
lion Provinciale, tenue à Québec en IS51.
ayant été appelée. sur les procélés (Il

Iieuud'Agrii uliîîre du 3 1 jinvi., 1 S.5
tel, que piubliés -dans le hTuruîol dui Ca/ti
vateur du 1er février, 1855-ils lîenun
qu'il est de leur devoir pour le pub:ie uissi
bien que pour eux-iéême,, d'exprimer leu:
surprise et leur étonnement de la maniér'
iijiusie dont le .Bureau ilAgricult ire agii
enrers eux, en faisant circuler lui documen't
dont le but est de censurer soin Comité, phlî
particulièrement, vu qu'aucune occasion na';
été orTerte aui Président ou au Secréaiire dii
Comité Loial d'assister à la dite assemblée
du Bureau d'Agriculture, quand des explien-
tions auraient' puî être demandées et données
qui auraient été satisfaisantes pour le Bureaui
et le publie, qui a été appelé sans nécessité
à être témoin de ses proédés.

Il n'a pas échappé de l'observation du
Comité Local, que le language du rapport
publié des procédés en question, participe
entièrement (le son caractère emporté, et le
Comité Local proteste contre cet essai de
décréditer des messieurs en les nommant par
leurs *noms, pour des actes faits daîns l'ac-
quittement d'un devoir onéreux et patriotique
parceque ces actes ne conviennent pas ai
Bureau d'Agriculture provenant de leurs
propres arrangements défectueux, ou d'un
mal-entendu des rapports que font les Comni-
tés Locaux au Bureau. Le Comité Local
réfère surtout à l'introduction extraordinaire
iù surnom du Pré>ident et du Secrétaire
dans toutes occasions possibles et sans néces-

.sité dans le rappot,it à Iahp Il t i ode' TN.
le Secrétaire Etk:i t" employésqui. les
termis le Beetétai 't le Pr sident aunient

sumffm. et auraient été considérés orliaint s tt
eourt ois. C'est pourquoi le Comié regi ette

,lut le Bure-miî d'A griý utl tie dltu E;ts-C n iida
it oublié jiisjii à ci point sn tignîitéê, 'en

leindtant à di- fMs inoyens pour imion-
trer sa muivaise humeur, sui tout en ié.îrait
à un cons de geiitilluniunus. au moins ausbi
res1 e -tables qi'îiti- t dolnt lv e., ce lais
la cause de 'agriculture out été aussi persé-

éerants. Le Comité Loal de Québee, en
treprennIt les dievoirs (qui le Bure u

l' I grivlture est mni iitenani si a nxieux le
iontrer aliraient été aisiS bien faits pur eux-
iiiies) dépendaient en quelque sorti- de
l'ex ititu !e d'une estiiation à eux fournie
par le Bureau dui r. venu et de- itépein.
si s probables. Une estiiation d'une telle
lat ure. fuite <laus le mois de février, dans
une année ausi pleie d'incitens que la der.
niére, on ue pouviti pas s'attemire qi'elle
fût bien correete, surtout comme le Comité
Local n'avait pas la permission de faire des

arrangenients avant le mois de nai, et aloîrs
seulement en informînt le Ministre d'Agri.
culture de leur intention de résigner i nine
leur permettait pas de procéder; le choléra,
lis électiois générales, et 1l' prix extraordi.
naire (le la main-d'Suvre et des matériaux
étaient des causes suffisantes pourjustilier une
faillite, mais le Comité Local se détermina
à procéder quoiqu'il ne regut que peu oa
point d'assistance des imembres du Bureau
d'Agriculture, soit avnt l'ElmIilnu ou
dans les contribuitinrs pour l'Exiilitien.

Cependant le Comité Local se reposa sur
telle partie du revenu probable, ce quila.
raissait seul être susceptible de certitude,

saor

Dix par cent.necordês par la
loi des Sociètés d'A gr... ;£750: 0 0
Le reste itu r-enu étant. .'

incertain on ne pouvait pas se


